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PAUVRETÉ DES LIENS D'ATTACHEMENT ET DÉFICIENCES DANS
LES RAPPORTS INTIMES CHEZ LES AGRESSEURS SEXUELS

W. L. Marshall1

The nature of parent/child attachments is described and their
effects on adolescent and adult intimacy and loneliness are out-
lined. Poor quality attachments are said to result in loneliness
and deficits in intimacy, and these, in turn, make the individual
vulnerable to those influences and circumstances that lead to sex-
ual offending. These processes are one of the most important sets
of factors in our more general theory of the etiology and mainte-
nance of sexually offensive behavior. Implications for the assess-
ment and treatment of sex offenders are derived.

Dans cet article, je vais aborder la question des agressions sexuelles
perpétrées par des adultes dé sexe masculin. Il est certain que certaines
femmes commettent aussi de telles agressions, mais je crois qu'elles consti-
tuent une si petite proportion des agresseurs que toute théorie, pour être
plausible, devrait d'abord expliquer pourquoi ce sont surtout les hommes
qui commettent de tels délits.

Dans le cadre de notre théorie générale (Marshall 1992), nous avons
présenté les attachements de l'enfance (Marshall, Hudson et Hodkinson,
sous presse) et l'intimité pour l'adulte (Marshall, 1989a) comme des fac-
teurs liés à l'étiologie des agressions sexuelles. La vulnérabilité est l'élé-
ment crucial qui sous-tend la réponse aberrante de certains hommes quand
l'occasion leur est donnée de commettre une agression sexuelle. On pense
que cette vulnérabilité est principalement, quoique non exclusivement, pro-
duite par des attachements déficients entre l'agresseur et ses parents au
cours de son enfance. La faiblesse de ces liens mènent à des déficiences
chez l'adulte sur le plan de ses rapports intimes ainsi qu'à un sentiment de
solitude (Marshall, sous presse).

ATTACHEMENTS ET INTIMITÉ

Bowlby (1969, 1973, 1980) définit l'attachement comme le lien entre
un enfant et un de ses parents (ou son principal gardien) qui procure à
l'enfant un sentiment de sécurité. Grâce à des attachements positifs, l'en-
fant développe le sentiment de sa propre valeur, ce qui le conduit à admet-
tre qu'il est aimable et lui donne assez confiance en soi pour pouvoir

1. Clinique de comportement sexuel de Kingston et Département de psychologie,
Université de Queens, Kingston, Onlario, Canada, K7L 3N6.
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témoigner de l'affection et de l'empathie envers autrui. Au contraire, les
attachements perturbateurs produisent des effets négatifs durables.

Ainsworth, Blehar, Waters et Walls (1978) ont démontré que les en-
fants avec qui les parents ont une attitude inattentive ou rejettante dévelop-
pent soit un comportement d'évitement, soit un comportement anxieux et
ambivalent vis-à-vis des autres. Ces enfants développent des habiletés pau-
vres dans leurs relations interpersonnelles et deviennent des adultes inca-
pables d'établir des rapports d'intimité avec les autres (Feeney et Noller,
1990). Les adultes qui ont vécu dans leur enfance des relations pauvres
avec leurs parents ont de la difficulté par la suite à établir des rapports
intimes ou bien ils craignent simplement ces rapports d'intimité. Dans les
deux cas, ce type de comportement d'évitement ou anxieux/ambivalent
envers les pairs persiste souvent au cours de l'adolescence et de la vie
adulte. Il est certain que les individus qui choisissent l'évitement répugnent
à s'impliquer dans une relation avec autrui et ils le font rarement. Toute-
fois, cela ne veut pas dire que le désir d'intimité n'existe pas chez eux.
C'est plutôt leur manque d'habileté ou leur peur qui les empêchent de
dépasser le niveau relationnel superficiel. L'anxieux/ambivalent souffre
d'un besoin inassouvi; il manque de rapports d'intimité et cherche à com-
bler cette lacune par des chemins détournés. Bien sûr, la poursuite des
relations d'intimité n'est pas la seule pulsion qui engendre l'agression
sexuelle. Chaque comportement humain particulier est le résultat de multi-
ples causes (Marshall, 1982) et le comportement sexuel en général
(Neubeck, 1974), y compris les agressions sexuelles, n'échappe pas à la
règle. L'agression sexuelle satisfait plusieurs besoins en plus de la grati-
fication physique : le désir de pouvoir, l'agressivité et le besoin de contrô-
ler autrui. Bien que le besoin de relations intimes ne soit qu'un des
éléments de cet ensemble complexe de mobiles, on peut considérer l'inca-
pacité d'atteindre l'intimité et sa conséquence, le sentiment de solitude,
comme les facteurs qui sont à l'origine du besoin de pouvoir et de contrôle
ainsi que du désir d'agresser.

Évidemment, la qualité de la relation avec leurs parents influence de
façon significative le développement des enfants et est à la base du déve-
loppement de relations satisfaisantes ou insatisfaisantes avec autrui au
cours de l'adolescence et de la vie adulte. En particulier, de faibles liens
d'attachement conduisent au développement de comportements délinquants
(Loeber, 1990) et criminels (Marshall et Barbaree, 1984), et plus spécifi-
quement aux agressions sexuelles (Marshall, 1989a, sous presse).

LE CADRE GÉNÉRAL

En développant notre théorie sur l'agression sexuelle, nous avons
avancé que les facteurs biologiques (Marshall, 1984a), les influences socio-
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culturelles (Marshall, 1984b), les expériences au cours du développement
(Marshall et Barbaree, 1984), l'exposition à certaines formes de porno-
graphie (Marshall, 1989b), le conditionnement (Laws et Marshall, 1990:
Marshall et Eccles, sous presse) et certains états passagers comme la dé-
pression, l'intoxication alcoolique, la colère ou le stress (Marshall et Barba-
ree, 1990) jouent un rôle dans la création du sentiment de vulnérabilité,
élément nécessaire, selon nous, pour qu'il y ait agression sexuelle. Les
hommes ne commettent certes pas d'agressions sexuelles sans que l'occa-
sion se présente ou que les conditions du hasard s'y prêtent. Mais, les
circonstances accidentelles ne sont perçues comme des occasions d'agres-
ser sexuellement que par les individus vulnérables. Un enfant nu, par exem-
ple, n'est considéré comme sexuellement provocant que par une personne
que son passé a déjà préparée à éprouver une attirance sexuelle pour les
enfants. Un des facteurs principaux qui pousse un homme à commettre un
délit dans ces circonstances est l'aliénation (qu'on nomme dans cet article
la «solitude émotionnelle») qu'il ressent et qui provient de liens d'attache-
ment déficients développés au cours de son enfance. Cette aliénation peut
provoquer chez l'individu un tel sentiment de vulnérabilité que l'occasion
d'agresser devient alors quasi irrésistible. Par ailleurs, bien que les liens
d'attachement faibles et leurs conséquences sur la vie adulte (c'est-à-dire
l'isolement et le manque de relations intimes) sont les influences les plus
fortes parmi celles qui sont à l'origine du sentiment de vulnérabilité, nous
croyons que ces facteurs interagissent avec plusieurs autres que nous avons
mentionnés plus haut.

LA RUPTURE DES ATTACHEMENTS

Des liens d'attachement faibles entrainent des conséquences négatives
pour l'enfant en période de croissance, mais pour les fins de notre étude, ce
sont surtout les effets de ces relations perturbatrices à l'adolescence qui
nous intéressent. C'est la période où le jeune homme doit déplacer ses
attachements de ses parents vers ses pairs (Weiss, 1982) en même temps il
subit des changements hormonaux radicaux qui suscitent chez lui des be-
soins agressifs et sexuels (Sizonenko, 1978). Des liens d'attachements in-
suffisants à l'enfance ne fourniront pas à l'adolescent l'équipement
nécessaire pour traverser avec succès la période difficile de la puberté. Le
garçon qui n'a pas vécu une bonne relation avec ses parents manquera de
confiance en lui et ne disposera pas des habiletés nécessaires pour établir
des relations satisfaisantes avec ses pairs, particulièrement les filles.
Sternberg et Sriverberg (1986) affirment que les attachements sont respon-
sables de l'acquisition de l'autonomie dans les relations entre pairs à la fois
chez les enfants et chez les adolescents. Les enfants qui ont entretenu des
liens significatifs avec leurs parents sont à l'aise dans leurs relations avec
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leurs pairs; au contraire, quand leurs parents ont manifesté du rejet à leur
égard, les enfants éprouvent plus tard de la difficulté avec leurs pairs et
semblent rarement capables d'établir des relations satisfaisantes avec eux
au cours de la puberté.

Ces difficultés ainsi que l'émergence des pulsions agressives et
sexuelles engendrent des sentiments de colère et de frustration. Ces jeunes
hommes frustrés vont rechercher ou seront attirés par des formes d'images
médiatiques particulières (par exemple la pornographie et les divertisse-
ments qui s'y rattachent ainsi que les messages socio-culturels qui insistent
sur la domination de l'homme et disent que la femme doit servir à satisfaire
ses besoins) qui les confirment dans leur hostilité et qui leur dictent les
manières de satisfaire leurs besoins en l'absence de relations significatives
avec leurs pairs. Malheureusement, ces messages médiatiques provoquent
toutes sortes d'attitudes antisociales et, en particulier, transforment les per-
sonnes en objets ce qui permet au jeune homme qui manque de confiance en
soi d'utiliser autrui afin de satisfaire ses propres besoins. Cela encourage
évidemment le développement d'un comportement centré sur l'auto-satisfac-
tion chez ces garçons vulnérables, comportement qui deviendra vraisembla-
blement (particulièrement si les comportements sont couronnés de succès)
leur style de vie.

Ces jeunes garçons percevront l'abus sexuel d'enfants ou les relations
sexuelles violentes avec leurs pairs comme des moyens faciles et accep-
tables de satisfaire leurs pulsions agressives et sexuelles ainsi que leur désir
de pouvoir. Certes, pour des adolescents qui manquent de confiance en eux,
qui ont peu d'habiletés sociales et qui se sentent mal-aimés de leurs parents,
le besoin de conserver un contrôle sur quelques aspects de leur vie devient
des plus importants. Les jeunes enfants, à cause de leur âge, sont plus
faciles à dominer que les adolescents et il est certain que la force physique
ou les menaces à l'aide d'une arme viennent à bout même d'un égal. Dans
cette optique, on doit considérer l'agression sexuelle, qu'elle ait pour objet
des enfants, des adolescents ou des adultes, comme l'expression d'un désir
de pouvoir et les éléments sexuels et agressifs, ou bien comme devant
satisfaire des besoins secondaires ou encore, comme des comportements
destinés à obtenir le contrôle. Ce point de vue sur le viol n'est pas nouveau
(Brownmiller, 1975; Clark et Lewis, 1977; Darke, 1990) et nous devons
aux chercheures féministes la démonstration de son bien-fondé. Les au-
teures féministes ont fait la preuve que les désirs de pouvoir et de domina-
tion encouragent aussi bien les molestations sexuelles sur les enfants que le
viol des femmes adultes (Rush, 1980; Russell, 1984; Stanko, 1985).

La solitude et l'intimité déficitaire

Même si bon nombre d'agresseurs sexuels commettent leur premier
délit à l'adolescence (Abel et Rouleau, 1990), ce n'est pas le cas de tous
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(Marshall, Barbaree et Eccles, 1991). On doit, par conséquent, expliquer ce
qui fait naître le désir d'agresser sexuellement chez l'homme adulte.

Comme je l'ai déjà mentionné, de pauvres liens d'attachement provo-
quent non seulement des difficultés pendant l'adolescence, mais ils aboutis-
sent aussi à céer un sentiment de solitude chez l'adulte et une déficience
dans sa capacité d'établir des liens intimes avec autrui. Cependant, même
pour les hommes qui ont eu une enfance satisfaisante et qui sont par consé-
quent assez bien préparés à entrer dans des relations intimes avec des
adultes, de nombreuses expériences de rejet sont susceptibles de produire
chez eux un recul en face des relations intimes adéquates. Alors que la
confiance en soi et les habiletés sociales opposent une résistance aux effets
d'une relation désagréable, des échecs répétés peuvent produire une attitude
d'évitement face aux relations intimes entre adultes. Le fait que ces expé-
riences mènent au retrait des relations d'intimité ou à l'anxiété envers
l'intimité dépend des causes que la personne elle-même attribue à ses
échecs (Weiner, Frieze, Kukla, Reed, Rert et Rosenbaum, 1971). Une per-
sonne peut attribuer ses difficultés à un partenaire qu'elle juge inadéquat,
auquel cas elle n'abandonnera pas mais deviendra plus méticuleuse à l'ave-
nir dans le choix d'un partenaire. Par ailleurs, une personne victime des
mêmes échecs pourrait s'en vouloir et en conclure qu'elle n'est pas aima-
ble. Une telle attitude devant l'échec mènera directement cette personne à
craindre les relations d'intimité ou à fuir devant n'importe quelle tentative
en ce sens. Cela conduira certainement au sentiment d'abandon et à tous les
problèmes de comportement qui s'y rattachent.

Weiss (1973) a distingué deux types de solitude : la solitude sociale et
la solitude émotive. La solitude sociale survient quand un individu brise les
liens avec ses amis, alors que la solitude émotive se caractérise par l'ab-
sence d'un partenaire intime. La solitude émotive peut être passagère (cau-
sée par exemple par l'absence temporaire d'un partenaire intime),
prolongée (par exemple après la mort d'un partenaire intime) ou chronique
(par exemple à la suite d'une fixation des relations intimes : attitude d'évi-
tement ou d'anxiété/ambivalence). C'est la solitude émotive qui semble
exercer le plus d'influence sur le comportement agressif, la solitude émo-
tive chronique semblant être la plus importante.

Bien que les échecs des relations intimes soient le résultat d'un type de
retranchement chronique qui pousse l'individu solitaire ou bien à les éviter,
ou bien à conserver vis-à-vis d'elles une attitude anxieuse/ambivalente, ce
dernier éprouve quand même le désir de vivre de telles relations (Dahms,
1972). Le problème, c'est qu'il ne peut pas atteindre l'intimité à cause de sa
crainte que la relation ne se termine par un rejet ou une déception. Par
conséquent, les hommes émotivement solitaires chercheront à satisfaire
leurs besoins d'intimité par des moyens moins appropriés que la relation
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d'affection entre adultes. En général, les hommes recherchent l'intimité
dans la relation sexuelle. On pourrait donc s'attendre à ce que ceux qui
éprouvent des difficultés dans leurs relations interpersonnelles affectives
mettent l'accent sur les relations sexuelles en tant que principale voie
conduisant à l'intimité. Puisque ces hommes sont incapables de combler
leurs besoins d'intimité dans le contexte d'un engagement émotif à long
terme avec un partenaire, ils rechercheront forcément la satisfaction par
d'autres moyens, soit dans des aventures à court terme, soit dans des rela-
tions sexuelles inadéquates.

Ceux qui cherchent à satisfaire leurs besoins d'intimité par de brèves et
fréquentes aventures sexuelles sont considérés comme ayant développé une
accoutumance à l'activité sexuelle (Carnes, 1983), mais on peut peut-être
aussi les définir plus adéquatement comme des êtres qui cherchent à nouer
des liens intimes. L'activité sexuelle comporte certainement ses propres
gratifications, mais ce ne sont pas les aventures brèves qui combleront les
besoins d'intimité de celui qu'on appelle le «dépendant-sexuel». Il s'en-
suivra que des aventures répétitives aboutiront à un sentiment confus et
contradictoire fait d'un mélange de satisfaction et d'insatisfaction. La com-
binaison de la satisfaction physique et de l'échec des relations d'intimité
pourrait expliquer la dynamique qui semble animer ces hommes.

D'autres hommes qui souffrent de solitude émotive peuvent aussi cher-
cher à satisfaire leurs besoins d'intimité par le biais d'activités sexuelles,
mais ils peuvent choisir des exutoires antisociaux afin d'assouvir en même
temps leurs besoins de domination et d'agressivité. Comme je l'ai observé
chez les adolescents, les garçons dont l'enfance a été marquée par des liens
d'attachement peu significatifs ont non seulement peur de l'intimité, mais
ils manquent de confiance en eux et n'ont pas les habiletés requises pour
établir et maintenir des relations valables. Afin de réduire les risques que
comporte une relation adulte normale (même si elle est brève), ces hommes
seront à la poursuite d'exutoires sexuels dans des contextes où ils sont
dominants et où le rejet de leur partenaire sexuel est peu probable (par
exemple une activité sexuelle avec un enfant) ou même impossible (par
exemple une activité sexuelle avec un adulte sans son consentement).

Le manque chronique de liens d'intimité, comme je l'ai remarqué,
engendre la solitude émotive et les hommes qui en sont victimes manifes-
tent de l'agressivité (Zilboorg, 1938). L'enfant qui vit une solitude émotive
sera aussi agressif envers ses pairs (George et Main, 1979) et l'adulte qui
est solitaire démontrera non seulement de l'agressivité mais aussi une hosti-
lité envers les femmes (Check, Perlman et Malamuth, 1985 ; Diamant et
Windholz, 1981 ; Loucks, 1980). La solitude émotive crée aussi une
réaction d'agressivité même chez les femmes, lesquelles sont rarement
agressives (De Lozier, 1982; Helfer, 1973). Il est clair que le manque
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d'intimité qui a pour résultat la solitude émotive augmentera la probabilité
d'agression chez l'homme qui en est atteint. De sorte que l'on est en droit
de s'attendre à ce que ces hommes solitaires qui recherchent l'intimité dans
la sexualité soient nécessairement agressifs sexuellement. Garlick (1991) a
découvert que les hommes émotivement solitaires qui ont violé ou qui ont
agressé sexuellement des enfants rendent les femmes responsables de leur
solitude, ce qui facilite hors de tout doute l'accomplissement des agressions
sexuelles qu'ils commettent sur elles.

Donc, dans cette optique, les liens d'attachement insuffisants entre un
parent et son enfant ne permettent pas au garçon qui grandit de développer
les habiletés, la confiance en soi et en autrui nécessaires pour établir des
relations efficaces au niveau intime. Ces enfants grandissent avec l'inapti-
tude à établir et à maintenir une relation intime. Par ailleurs, des échecs
répétés lors de relations entre adultes peuvent provoquer aussi chez l'indi-
vidu un retrait en face de l'intimité. Dans les deux cas, l'individu peut fuir
les relations (s'il est du type «évitement») ou s'engager dans des relations
superficielles consistant en un jeu alternatif d'approche et de retrait (s'il est
du type «anxieux/ambivalent»). La solitude émotive sera la conséquence
de telles relations d'évasion ou superficielles qui favoriseront à leur tour
l'émergence des comportements agressifs. L'agression sexuelle est une
conséquence évidente, mais non unique, de ce processus.

PREUVE DE LA THÉORIE

Les problèmes d'attachement

II existe une quantité raisonnable d'écrits sur la question qui reposent
sur l'idée selon laquelle les agresseurs sexuels ont eu dans leur vie passée
des liens d'attachement déficients. On a découvert que les agresseurs
sexuels adolescents provenaient généralement de milieux familiaux sociale-
ment isolés (Fagan et Wexler, 1988; Fehrenback, Smith, Monastersky et
Deisher, 1986), et cette aliénation chez les enfants et les adolescents est le
résultat de liens d'attachement pauvres entre parent et enfant (Le Frenière
et Sroufe, 1984; Sroufe, 1983). De plus, les agresseurs sexuels adolescents
proviennent de familles perturbées où ils ont subi des abus ou été négligés
(Awad, Saunders, et Levene, 1984). On a démontré que ces jeunes agres-
seurs sexuels avaient peu d'amis et que les relations qu'ils entretenaient
avec les autres étaient superficielles (Awad et al., 1984).

Davidson (1983) a découvert que les agresseurs sexuels adultes avaient
connu des difficultés interpersonnelles avec leurs pairs depuis l'âge sco-
laire et Tingle, Barnard, Robbins, Newman et Hutchinson (1986) ont rap-
porté que 86% des violeurs adultes et 74% des agressseurs sexuels
d'enfants dans leur échantillon avaient eu peu ou pas d'amis pendant leur
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enfance. Les agresseurs sexuels dont parlent Tingle et al. (1986) ont dit
avoir manqué de relations rapprochées avec leur père et, dans plusieurs cas,
leur foyer avait été marqué par le chaos et des ruptures dans leur relation
avec leurs parents. Les exhibitionnistes affirment que leurs parents étaient
négligents et abusifs (Cox et Daritzman, 1980), et nous (Marshall, Payne,
Barbaree et Eccles, 1991) avons découvert que 42% des exhibitionnistes
considéraient leurs parents comme rejetants alors que seulement 14% des
non-agresseurs étaient de cet avis. Williams et Finkelhor (1990) ont passé
en revue la documentation pertinente et ils ont noté un nombre élevé d'abus
physiques dans le passé familial des pères incestueux. Un nombre significa-
tif d'agresseurs sexuels ont subi eux-mêmes des agressions sexuelles dans
leur enfance, malheureusement trop souvent de la part de leurs propres
parents (Freeman-Longo, 1986; Groth, 1979; Quinsey, 1986; Seghorn,
Boucher et Cohen, 1983).

Quoique que des études plus systématiques soient encore nécessaires,
la preuve est certainement convaincante à ce jour. Un nombre dispropor-
tionné d'agresseurs sexuels semblent avoir avoir vécu des liens d'attache-
ment pauvres dans leurs relations avec leurs parents.

Intimité et solitude

À ce jour, il existe peu de preuves sur le lien entre la solitude émotive
et le manque de relations d'intimité parmi les agresseurs sexuels. Quelques
comptes rendus de recherches étayent l'idée selon laquelle la solitude est
commune aux agresseurs sexuels (Awad et al., 1984; Fagan et Wexler,
1988 ; Saunders, Awad et White, 1986; Tingle et al., 1986), mais jusqu'à
très récemment, il n'existait pas d'étude systématique des déficiences dans
les liens d'intimité chez les agresseurs sexuels. Il existe toutefois mainte-
nant deux rapports récents portant à la fois sur la solitude et sur la défi-
cience d'intimité chez ces hommes.

Lors d'une recherche menée par Garlick (1991) en Angleterre auprès
d'agresseurs sexuels incarcérés et de délinquants non sexuels, les sujets ont
complété le test UCLA Loneliness Scale (Russell, Peplau et Cutrona,
1980) et Y Intimacy Questionnaire de Tesch (1985). De façon assez surpre-
nante, les délinquants non sexuels semblaient fonctionner assez adéquate-
ment. Cette observation incite à croire que le fait d'être simplement
délinquant n'indique pas nécessairement un manque de liens d'intimité et
que le fait d'être incarcéré n'engendre pas toujours un sentiment de solitude
excessif. Par contre, les violeurs et agresseurs d'enfants ont obtenu des
résultats plus hauts à la mesure de solitude et plus bas à la mesure d'inti-
mité que les agresseurs non sexuels.

Dans nos recherches récentes sur le sujet (Seidman, Marshall, Hudson
et Robertson, 1992), nous avons signalé deux études qui portent sur plu-



PAUVRETÉ DES LIENS D'ATTACHEMENT ET DÉFICIENCES DANS 63
LES RAPPORTS INTIMES CHEZ LES AGRESSEURS SEXUELS

sieurs types de délinquants. La première étude établit une comparaison
entre violeurs, agresseurs d'enfants, délinquants violents non sexuels et
délinquants non violents et non sexuels dans des prisons de la Nouvelle-
Zélande. Les deux groupes d'agresseurs sexuels n'ont pas eu de résultats
différents de ceux des délinquants violents au test de Y Intimacy Scale de
Waring (Waring et Reddon, 1983). Par contre, les agresseurs sexuels ont
démontré un niveau moindre d'intimité que les délinquants non violents.
Sur l'échelle de solitude de UCLA (UCLA Loneliness Scale), les agres-
seurs sexuels d'enfants et les violeurs ont témoigné d'une plus grande
solitude que les deux groupes de délinquants non sexuels.

Puisque l'étude de Garlick comme notre première étude ne s'intéres-
saient qu'à des délinquants incarcérés, nous avons décidé d'étendre notre
recherche à une population vivant en milieu libre pour juger si nos conclu-
sions ne tenaient pas au fait que nos sujets étaient séparés de leurs compa-
gnons habituels. Nous avons, au contraire, découvert de nouveau un
manque d'intimité et un sentiment de solitude chez nos agresseurs sexuels.
Les violeurs et les agresseurs (sans lien famillial) d'enfants ont obtenu les
scores d'intimité les plus bas, et bien que les exhibitionnistes aient eu des
résultats plus hauts que ces deux groupes, leurs scores étaient encore remar-
quablement plus bas que ceux de nos groupes témoins. Cependant, les
résultats des délinquants incestueux n'étaient différents ni de ceux des
étudiants universitaires, ni de ceux des groupes témoins issus de la commu-
nauté. Tous les groupes d'agresseurs sexuels présentaient des taux de soli-
tude plus élevés que les maris agresseurs ou les non-délinquants, bien
qu'on n'ait pu constater aucune différence entre les groupes d'agresseurs
sexuels.

CONSÉQUENCES POUR LA GESTION CLINIQUE

Bien que notre théorie ne soit pas encore entièrement démontré hors de
tout doute, les données recueillies soutiennent la conclusion que les pro-
blèmes d'attachement, les déficiences d'intimité et le sentiment de solitude
sont des traits typiques des agresseurs sexuels. Des recherches ultérieures
devraient s'attacher à identifier les types de délinquants sexuels qui pos-
sèdent le plus de déficiences. De plus, nous avons besoin de savoir si
l'agression sexuelle précède ou suit le sentiment de solitude.

Dans l'évaluation et le traitement des délinquants sexuels, on devra
évidemment tenir compte de ces questions, si tant est que les recherches
futures continuent de confirmer la thèse générale que la solitude et la
déficience des liens d'intimité caractérisent les délinquants sexuels et
jouent un rôle dans leurs comportements aberrants.
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II existe présentement plusieurs méthodes capables d'évaluer l'intimi-
té : l'échelle d'intimité de Waring (Waring's Intimacy Scale; Waring et
Reddon, 1983), le questionnaire d'intimité de Tesch (Tesch's Intimacy
Questionnaire; Tesch, 1985) et la mesure sociale d'intimité de Miller et
Lecourt (Miller and Lecourt Social Intimacy Mesure; Miller et Lecourt,
1982). Cependant, il n'existe malheureusement qu'une seule mesure de
solitude d'usage courant : l'échelle de solitude de UCLA (UCLA Loneli-
ness Scale; Russell et al., 1980).

De toutes les échelles existantes qui mesurent le degré d'intimité ou de
solitude, aucune ne réussit cependant à évaluer précisément les aspects de
ces construits qui nous intéressent le plus. Par exemple, notre théorie sug-
gère que le manque de liens d'intimité chez les agresseurs sexuels est un
problème à long terme, alors que les instruments de mesure disponibles
évaluent l'intimité des relations présentes ou récentes. Il se peut, donc, que
les déficiences observées tant dans notre étude (Marshall et al., 1992) que
dans la recherche de Garlick (1991) soient passagères et dues à des diffi-
cultés ordinaires. Elles peuvent même simplement refléter les perturbations
relationnelles engendrées par la révélation d'abus sexuel. Peut-être
l'échelle d'attitude d'évitement de l'intimité (1990) (Avoidance of Intima-
cy Scale) de Feeney et Noller est-elle l'instrument de mesure le plus appro-
prié pour les fins de notre recherche. Parallèlement, l'échelle de solitude de
l'UCLA (UCLA Loneliness Scale) n'est pas précisément ni uniquement
une mesure de solitude émotive, mais elle peut aussi mesurer la solitude
sociale passagère.

Comme à propos du traitement, il existe plusieurs publications qui
décrivent des programmes de traitement visant à remettre en valeur les
relations d'intimité et à diminuer le sentiment de solitude. Rook (1984),
Jones. Hobbs et Hockenbury (1982) et L'Abate et Sloan (1984) ont produit
des données encourageantes sur l'efficacité de leur traitement et il existe
des données tout aussi positives (Johnson et Greenberg, 1985) concernant
le programme de Margolin (1982).

Il demeure qu'on ne peut pas considérer qu'une personne qui a com-
plété avec succès un programme de traitement d'intimité/solitude a résolu
pour autant ses problèmes d'attachement. Plusieurs agresseurs sexuels
refoulent les sentiments de colère ou d'ambivalence qu'ils éprouvent à
l'endroit de leurs parents pour la manière dont ils ont été traités durant leur
enfance. Ces pénibles sentiments appellent une solution. Hendersen, Dun-
can-Jones, Byrne et Scott (1980) décrivent une mesure de liens d'attache-
ment qui pourrait servir d'outil d'évaluation de ces problèmes, bien qu'il ne
semble exister aucune méthode de traitement facile d'accès pour s'occuper
des problèmes d'attachement non résolus. Évidemment, donner l'occasion
au patient d'exprimer son chagrin et de se mesurer aux expériences vécues
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dans son passé représente l'une des manières de l'aider à surmonter ses
difficultés, mais nous devons développer des méthodes d'approche plus
précises et mieux définies pour pouvoir résoudre ces délicates questions.

CONCLUSION

Je pense que cet article démontre et soutient la thèse de la pauvreté des
liens tissés par les agresseurs sexuels avec leurs parents. En conséquence de
ces expériences malheureuses vécues au cours de leur enfance, les futurs
agresseurs sexuels deviennent solitaires et souffrent d'un manque de liens
d'intimité. Ces caractéristiques les rendront vulnérables aux influences et
aux tentations qui les conduiront finalement au crime. L'évaluation et le
traitement de leurs problèmes sont, par conséquent, essentiels à toute ges-
tion adéquate des agresseurs sexuels.
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